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INSECTES NUISIBLES.
Nous nous sommes toujours efforcé, autant qu'il était en

notre pouvoir de le faire, de donner à tous ceux qui se sont

adressés à nous, les renseignements sur les insectes et les
plantes nuisibles dont on avait à se plaindre ; nos lecteurs ver-

ront par la correspondance qui suit que le gouvernement fédéral

vient d'appointer un savant, M. Fletcher, pour répondre à ce

besoin. On pourra s'adresser à ce Monsieur toutes les fois

qu'ou aura à souffrir de quelque plante nuisible ou d'insectes

destructeurs.
(Traduct ion.)

CHER MONSIEUR,
J'ai reçu le premier numéro de votre Revue le Naturaliste

Canadien, et je me réjouis outre mesure de voir que vous êtes en-
core capable de continuer cet important travail. Sa disparition
fut une perte nationale, car c'était le seul moyen de faire parvenir
aux fermiers Canadiens-français les avis et renseignenents con-
cernant les insectes sans nombre qui ravagent leurs récoltes et
leur en enlèvent un percentage si considérable.

Comme vous le savez, j'ai été appointé par le gouvernement
fédéral pour m enquérir des dommages causés par les insectes aux
fermes, aux jardins et aux produits (les foi êts. Non seulement je
me ferai un plaisir d'aviser et de renseigner ceux de vos lecteurs
qui m'écriront sur ces matières, soit dans vos colonnes ou direc-

tement, mais je me considèrerai comme obligé pour toute infor-
mation qu'on pourra mue donner sur les dégats faits par les in-
sectes et les moyens de les combattre.

La grande étendue de territoire maintenant comprise dans
le Dominion, rend extrêmemnent difficile (le connaî tre seulement les
dégats avant qu'il soit trop tard pou' y apporter remède ; voilà
pourquoi il importe que c(eux qui écrivent pour avoir des avis, le
fassent de suite et envoient des spécimens des ravageurs.

Toute lettre ou petite boîte contenant des spécimens peut
m'être envoyée par la poste sans affranchissement (free) pourvu
qu'on l'adresse omme suit:

A l'Entomologiste,
Département (le l'Agriculture, Ottawa.

Je me considèrerai toujours heureux (le v'ous prêter toute assis-
tance cn mon pouvoir pour poursuivre l'œuvre si utile que vous
avez entreprise dans le Naturaliste Canadien.

Votre respectueux,
J. FLETCHER.

Ottawa, 5 octobre 1885.


